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L A  V I L L E  E T  L A  R E P U B  L l ^  E  D E  V E N I S  E.  
in I 2. á París diez Claude Barbin 16S0.

V E n i s e eíl une des plus grandes ílngularitcz de l’Europe tañe 
par fa ficuation que par fon Gouverncmcnt Se les Moeurs de 

fes habitans. Ce font ces trois chofes dont le licur de faint Didicr 
prctend nous doiincr dans les trois partios de cette Hiftoirc une idee 
dautant plus jufle, qu’ii a pris un foÍn extréme de s’en éclaircir 
duranc le fcjour qu’il a faic á Venife pendant PAmbaíTade de M. le 
Comre d’Avaux.

Touc le monde fgait que Venife n’a pas moins de cent quatre 
vmgt mille habitans j que quoyqu’elle foit ouverte de toutesparts , 
lans Portes fans Murailles, n’avant pour Remparts que les mai- 
fons S: les Palais des particuliers 3 fans Fortideations, fans Citadclle, 
^  fansGarnifon, elle eít aíTcurement une des plus fortes Villcsde 
1 Eürope i que cinq cens Ponts ou environ que Pon y compre, don- 
nent la liberte d aller á pied dans tous les endroits de la Ville qui 
lont entrecoupez d'un fi grand nombre de petits Canaux qu’il y a 
dos mai^ns feules toutes entourées d eau , ce qui forme autant de 
pctites Ifles. La pluspartdes Curieux n’ignorent pasque les fonde- 
mens d un feul de ces Ponts qui eíl le plus beau 6c le plus grand de 

cniíe nominé de Rialtc furent autrefois pofez fur dix mille Pilotis 
rme6c que tout Pouvrage nc couta pas moins de deux cens cin- 

quante mille Ducatsá la Repubiique &c. Mais tous ccuxquiencen- 
quTc^ft Lagunes de Venife ne f^avent peut-eftre pas cc

avínr*” commcnce par la fon Ouvrage, 8c il dit que la Mer
frión langne de terre qui s’étendoit du Midy au Septen-

1 6 8  ̂ de treiUc-cinq mille 6C de cinq ou fix cens pas
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Í V .  J O U U N A L  D E S  S Q  A V  A N S .  
de krge & qu’il fembloit que la iiature eütoppoí^ comme une for- ' 
te digne á ia violence de cet Element dans lefond du Golfe Adria- 
tique, s’eft ouvert le palíageparfixdifferentcsboucliesj&inondant 
tout ce qui s’eíl trouvé debas Terrain au dciá, y a fait ce qu’on ap- 
pelle les Laguncs, laiíTant dans toute cetce vafte étcndué qui eíl de 
cinq ou fix mille de large un grand nombre de perites Ifles, qui ne 
font gucrc plus élevées que la fuperíicie de Teau.

C eít de la narure &: de la difpofition de ce lien, qu’apres avoir' 
décrit cequon voit de plus remarquable dans Vcnife , fie expliqué 
les caufes du Flux fie Refiux de la Mer Adriatique, il tire la raifon

Íiour iaquelle le Flux fie Ileflux eít encore beaucoup lus grand dans 
es Laguncs fií dans les Canaux de Vcnife, qu’ii ne left dans le Golfe 
méme : car pour peu que le flux faíle baufler l ’cau dans la Mer- 

Adriatique, il arrive que ces dignes naturelles qui en foútiennentr 
lacharge lui laifl'ant Icntrée libre dans ces Plaines inondées par les 
bouches done il a eílé parlé, elle s’y jette avec tant de poids que 
par desraifons encore plus palpables, ce qui n cít qu’un accroiílé- 
ment mediocre dans la Mer doic ncccílaircment devenir un Flux 
tres confiderable dans les Lagunes 3 di il reít quelquefois fi fort que 
lorsque leSud-cft foufflc, l’eau couvre tous les Qiiaisde la ViUe, 
á caufe que l’air de ce vent, comme il parle , répondant juílemene 
á la íituation du Golfe augmente fi fort le mouvement du Flux , 
que la Mer a une fois inondé les rúes fie les places fie rempii deán 
íalée tous Ies Puits de la Ville.

Pour ne rediré pas ce que PAuteur du Gouvernement de Venife 
a touché de la Politiqiie de cecte Republique, celui-cy fupprime 
beaucoup de chofes qu’il avoic obfervées aufli bien que Paurre , 6¿ 
s’actache particulierement á décrire les diverfes fortes des Nobles, 
auíli bien eít-il neccíTaire de connoiftre la NobleíTe qui goiiverne 
avant que de venir aux Confeils qui font Parné de PEÍtat. II rend á 
la Noblefle Venirienne toute lajuítice qui cftdeüe á fa qualité. II 
en prouve fortement Pancienneté, rapportant les noms des Émiillcs, 
comme ceíles des Faliers, des Candians, dcsEadoüaires fice, donr J’an̂  
cienneté vaau deUde la premiere fondarion de la Republique, que 
les Venitienscontcnc du 1 5.MarsdePAn4n.Ilendiílinguerous les 
ordres: Et dans le détaü qu’il fait des familles qui compoíent chaqué 
Claflc, enparlant de cclle des Juftiniani qui eít une des plus illuítres 
de la premiere, il en rapporte une circonílance fort finínilieredont 
les Armales de Venife font mention , c’efl: que tous ceux de cctre 
famiüc cílant peris dans la fierre  que la Republique alía porter 
dans ic Levant á PEmpereur Emmanuel, fouslacondiiitedu Doge 
Nidal MicheiiPan 1 1 '5 6. ce Doge voulan: retablir á fon rctour une
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fi noble fAmille obrlnc une permiíTion du Pape pour faire fordr du 
Cloiltre un Kctigieux de ce nom qui reíloic feul de cettc maifon 
nonimé Frere Nicolás Juítiniani. Illuy donnaméme fa filie en ma- 
riage , á laquelle ce bon Moinc ayant fait plufieurs enfans d’oii 
vicnnent ccux de ce nom qui tiennent encorc aujourd’huy unrang 
confiderable dans laRepublique, ilretourna devotcment dans fon 
Cloiltre pour y vivre commc auparavanc n’cítant plus neceíTaire 
dans le monde.

Enfín les Mceiirs Se la conduíte de la jeune NobleíTc avee le ge­
nio du Pcuple Se de tous les difFcrens Eílats y font reprefenrez dans 
ledétail, Se l’Auceur a finicette troifiéme Partie parla defeription 
de tous lesdivertiíTcmens publics qui fe foncá Venife tant pendant 
le Carnaval que dans tout le reíte de l’année , qui donne cTaurant 
plus de plaifirque perfonne nes’cíloit encore avifé ¡ufqu’icy de re- 
marquer avec tout le foin qu’il fautdes chofes auííi fíngulicres que 
cclles-lá.

T A R I F F A  K í R C K E R I A N A  HOC E S T  T K V E N T U M
Autoris novmn íxpedúa Tnira, /irte, combinata methodounive^¿i  ̂
km Geometría Arithmetica PrACÍicaJummam contmens. Roma y 
in 8. 1675?.

S I ce Tarif conrient tout ce que l’Anteur en promet,  il merite 
bien que les Curicux s’empreílcnt pour le faire venir au pluílot. 

On nous le fait efperer au premier jour.
S  E N T I M E N S  D E  M.  D E S C A R T E S  T O U C H A N T  

l\'ffence les proprietez du corps oppofez a U docírine de tEglift 
conformes /tux erreurs de Calvin fur le fujet de /’Eucharijlie , avec une 
difertation fur la prctendu'é poffíbilité des chofes tmpoffihlespar M. de 
laVille Paris chez Eílienne Michallctruc faint jaeques,
I 6 8 o>

C E n’eít pas d’aujourd’íiuy qu*ons’cítécriécontre laPhilofophíe 
de Defeartes. Des qu’elle parut dans le monde on la regarda 
comme fufpeéle &í dangereufe pour la Religión. Mais lors que le 

bruit que fit la foule de fes Scctateurs obligea les Curieux de Pexa- 
minerde plus prés onPaccufad’eítre nonfeulementunpeu fufpeSlej 
mais de combatiré mefme un de nos plus Saints S: de nos plus Au- 
guítes Myíleres qui eíl celuy de rEuchariílie.

C’eft ce que PAuteur de ce Livre pretend écablir dans cet ouvrage 
par un tour tout nouveau, car apres avoir expofé dans la premiere 
des rrois parties qui le compofent > les veritables fentiniens de M, 
Defeartes Se de la plufparc des Carteíicns touchant l’eíTence Se les

D ij
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28 r v .  J O U R N A L  D E S  s q i A V A n s .
proprietez du corps qu ils fonc confiíler, commc il le proiíve, dans 
rétcnduc acluelle de la matiere en toutcs íes trois dinicníions 6c dans 
rimpenecrabilité abfoluc de fes parcies i aprcs avoir examiné les li- 
vres de quclqiies-uns de ces Philofophes, en avoir fair la critique & 
montré que leur autoricé nepeut rcndrc leurs opinions probables & 
ne doit point empefclierqu’on nelcs condamnc,il expliqued’abord 
dans la deiixiéme la doélrine de i’Eglife rouchanc la maniere done le 
corps de Jcfus-Chriíl eft dans i’Euchariílie difanc i. Qu’ii y perd 
bcaucoup de fon étenduc fans ríen perdre de fa fubílancc. i. Qiie 
les partios de ce Corps adorable font tomes penetréés les unes dans 
Ies autres fous les cfpeces confacrées du pahi & du vin. 3. Que le 
Corps de J. C. cíl fans étendué dans le íainc Sacremenc de i’Auccl & 
que par confequent l'eíTeiice du corps ne coníille pas dans fon éten­
dué 6cc. 8c comparant á ces fentimens ceux de Defeartes, il montre 
conibien ils leur font contraíres puifqu’ils foütiennent i. Qu’il til 
impoflible qu’un Corps perde rien de ion étendué qtfil neperde au- 
tant de fafubílance. 2. Que les parties du corps font abfolumcnc 
impenetrables. 3. Que l’eííencedu corps confute dans fon étendué 
Sí que fa feule étendué coníHtuc tome ion eíTence 6cc. II apporte en- 
fuite couces Ies réponfes des Carteíiens qu’il refute avee bcaucoup 
de clárté 8c de methode.
Mais parce que le dernief retrancliemenc des Carteíiens efl de diré 

que les cbofes ne fontpolliblesou impoíiibles que felón queDieu les 
vem ou ne les veut point faire 5 qu’il a pü vouloir qu’un corps fue 
fans fon eíTence 6c que s’il l’a voulu la cliofe eíl efFcárivement poíTi- 
ble, cet Auteur fait une belle6c fjavance diíTertation fur lapréccn- 
dué poíTibilicé des cliofes impoííibles , dans laquelle apres avoír 
inontré que Dieu pem Eiire plufieurs chofes qu’il ne fair point & 
qu’il ne veut point faire, il prouve i . Que les chofes poífibles fonc 
poílibles antccedemmentauxdccrctsde la volontéde Dieu. 2. Qu’il 
y a des chofes qui font impoíriblesabfolument 6c independemmenc 
de ces mémes decrets. 3. Que s’il y a des chofes qui foicnr abfolu- 
ment impo/íibles ce font celles qui ne fe peuvene faire fans contra- 
diétion i 6c enfín 4. Qu’il ne fe pem faire fans contradiélion qu’unc 
chofe foir fans fon cflénce : aiifquelles propoíltions, qu’il prouve par 
plufieurs raifons, par 1 autorité 8c le confentcment nniverfel des SS. 
PP. des Thcologiens, des Philofophes 6cdeM. Defeartes mefme, en 
ajoüranr deux atures qui ne conuennent que la doñrine de ce Phi- 
lofophc , fcavoír que l’eíTence du corps confifte dans l’crenduc, 8c 
qu’il nc fe pem faire fans contradiéfion qii’un corps foit fans fon 
etendiicí iltirccette confequence qui d t fort claírc mais extreme- 
fnent defavancageufe á cc Parey, qu’ii eít done abfolumcnc impoíS-
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D U  L U N D Y  1 1 . F e v r i e r  i í So. 29 
ble felón la dodrine de M. Defcartcs, que le Corps de Jefus-Chriñ: 
füit dans l’Euchariítie , comme i’Eglife le croic, fans fon ércndue j 
que Dieu n’a jamais pü vouioir qu'ii y fut fans fon étendue, que 
c’eft une impoíTibilite indcpcndantede la voloncé & anteccdance á 
toiis fes dccrets,

Ec pour faire míeux rentrer Ies Carteíiens en eux mémes par la 
veuc du peril oii ils s’cngagenc en fuivant cette opinión , il faievoir 
dans fa troiliéme partic i. Que Calvin & les Calviniítes foütiennenc 
iesmémes principes que Defearres & les Carteíiens couchant i eíTcn- 
ce & Ies proprictez du corps, c’effc á dire qu’ils l’expliqticnt par l’é- 
tendue aüuelle de lainariere £c l’impenetrabilité abfolüe deles par- 
ties. 1. Que Calvin & les Calviniítes conclücnt de ces priiacipcs qu’il 
eílimponible que le corps de Jefus-Chriít foit dans rEuchariítiede 
la maniere que Tcnfeigne l’^^life Romaine, 3. Etqnetous lesDoc- 
teurs Catholiques reconnoiílent que la conclufion de Calvin & des 
Calviniítes feroit forc bonne, íi Icurs principes qui fonc les memes 
que ceux de Defcartcs &  des Carteíiens eítoient veritables.

T A B L E  C H R O n O L O G I % U E ,  H I S T O R I ^ U E
ér Genea.!ogique des Rois , Dhcs , Comtes , é* mitres Scigneurs qui 
cnt pojfede upres les RomuinSt les dive^es Frovinces, qtü compofent 
mjourd'huy les dousse Gouvernemens de Frunce , pur Áíeffieurs de U  
Conference Geographique ¿r Hifiorique d'A'vignon 1 6 75?. A Ávipnon, 
&  fe trouve á París chez Jean CuíTon. ^

M .rAbbéNicolini ReferendaircdePune& de Tautre íignature 
deN.S. P. le Pape, Vice-Lcgac & Gouverneur Gcncmi en la 

C itéA  Legación d’Avignon,&Sur-Intendant des Armées de íaSain-
lecéencemefme Etat, nefe contente pas d’honorerdefa proteétion 
quelques perfonnes fcavantes & hábiles qui s’aflembknc toutes Ies 
femaines dans fon Falais pour y conferer enfemble ftir Pune & Pau- 
tre Hiítoire, furia Gcographie & fur la belle Philofophie , il veuc 
cítre mefme Tame de ces confercnces en les animant par fa prefen- 
ce & les dirigeant par fes lumiercs , felón les projets qn’il endonne, 
C eít icy un des fruits de ces premieres Conferences. On ne voic pas 
feulement dans cette rabie en quel tenips 6: comment les Provinecs 
de France qui en foncanjourd’huy Ies douze principaux Gouverne- 
ipents ont eíté demembrées de la Couronne &: puis y onc eílé reü- 
í^ií-s,on y trouve encore lesnoms, la more, lerang& la durée du 
regne des Souverains qui ontregné dans lesProvinces les plus con- 
K erabies, Pour éviter la confuíion, on n’a parlé dans cette rabie que 
e ces Souverains dont 011 a tíreles particularircz desHiítoires de cha­

qué i rovnicc. Comme ces Meílieurs nous fonc cfpcrer de femblables 
 ̂ D iij
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30 IV . J 0 U R . N A L  D E S  S C ; : A V A N S .  
tables de Tltalie, de rEfpagne, de rAUemagne&: de la Flandreoüils 
promettenc de ne pas oublier les Conqueres de noílre Graiid Mo- 
narque, ils veulent bien qne nous les prions au nom de tout le pubÜc 
de ne pas difFerer de nous enrichir au pluftoíl de cous ces ouvrages.

M I C H A E L I S  H E R T Z II  B I B L I O T H E C A  G E R M A N I C A  
five nominâ  Scriptori4mrenm Gcrmanicarum,ifí foL Erfuríi. 1675?.

L ’A l l e m a g k e  eít compofée de tañe de Villcs & de diíFerens 
Etats dont chacun peut fournir de riches maticres aux Hiílo- 
riens qu’il n’y a pas de quoy s’étonner que le feul nom de ceux qui 

en ont écric íaíTe un volume aulTi grand que celuy-cy. Simón Schar- 
dius eft le premier &; le plus ancien du moins que nous connoiííions 
qui s’eft avifé en i 574. de ramaíTer en un corps tous les Aiueurs 
quioncécricfur l’Allemagne. Piílorius,Reuberus,Erpold Linden- 
brog 6c quelques aucres en ont fait aucanc apres l uy , 6c comme il 
naiíc tous les jours de nouveaux Auteurs auíli bien quede nouvcaux 
fujets d’Hiíloire, celui-cy a pris foin de parler encore de ces der- 
niers parmy lefqúels on trouve plufieurs grands hommes.

E X T R A I T  D U  J O U R N A L  D M N G L E T E R R E ,  
Defcripion des IJles d'Hirta^ de So'é, ¿r de Burra parmy íes Hebri  ̂
des communiquee parle Chevalier Reherí Moray.

De  toutesles liles voiíinesde FEcoííeles plus confidcrables fonc 
cclles qui fe trouvenc á fon Occident cpnnuéschezles Anciens 
fous le nom d’Hebrides 6c que les Ecrivains du Pa'ís appellent au- 

joLird’huy Veílernes.
Elles fonc au nombre de 3 o ou 40 , 8c méme davantage. Les trois 

dont il eft icv parlé fonc enfemblc. II n’y a que la premiere d’habi- 
tée, les deux aucres fontfeulemenc renomméespar leurs paenrages 
qui fonc fi gras 8c fi bons, que de touces les Brebis qu’on y mee il 
n’y en a poinc qui ne porte deux Agneaux á chaqué fois.

La Burra eft inacccíTiblc á tous atures qu’aux Habitans d’Hirta a 
caufe de la diíficulcé d’y aborder, car le feul endroit par oü l’on y 
peut mettre pied á terre n’a qu’un pied delargeur fur un rocher en­
core ne peut on le gaigner qu’au moment que les vagues de la Mer 
cíevenc le Bacteau. La maniere ordinaire d’y aborder eft tellc. lis 
tOLirnenc le cofté du Bacteau vers le Rocher lors qu’ils en approchenc 
8cainfi pendant que deux hommes poftez'aux deux bouts du Bacteau 
táchent d’empcfcher á forcé de bras par le moyen des longs baftons 
qu’ils tiennent en leurs mainsque la violcnce des vagues ne brife 
Icur bacteau contre le Rocher, il y a un homme deftiné á cela qui 
dans le moment <jue les vagues éievent le bacteau tache en fautanc
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D U  L U N D Y  I I .  IFe v r i e r  i í j So. 31  
d’attrapcr Teiidroit, qui eíl le fenl par oü Ton pniíTe abordcr com- 
me il a cité dic. On luy attache par precantioii une corde á i’cncoiir 
du corps afin qu en cas que le pied vint á Iny manqiier ou qu’il ne 
donnaít pas dans l’endroit, on le puiíTe retirer de la Mer oü il fauc 
neceíTaireinent qii’il tombe.

Apresque le premier a misainfi piedá terre, ce qui manque ra- 
rement, les autres enfont de mefme unáunj  & s’ii y a desécrangers 
qui fouhaitent d’y alier, comme il y en a pluíieurs qui pendanc 
TEÍté y paíTent des Ifles voifines, on leur attache une corde au def- 
fous des aiíTelles, &  apres que les liabitans d’Hirca ont grimpé au 
hauc du Rocher qui n’a pas moins de 24. braíTes, on les tire les uns 
apres les autres.

Comme on ne va dans cetteifle ou pour mieuxdire furce Rochcr 
que pourtuerde la Voladle qui s*ytrouve áfoifon, ficponrcueillir 
des oeufs, dez que ces gens en ont aíTez pour charger leur batceau, 
ils s’entraydent á redefcendre, le plus habile & le plus adroit de par- 
mv eux reítant toujours le dernier j parce que n’y ayant plus per- 
fonne pour l’aider, il eít obligé de fe precipitar dans la Mer pour 
gaigner en fuite le barteau.

Cctce Ifle eít á 6. mille au Nord d’Hirta.
Celle de Soequi en eít au Sud-oücít, apres une prodígieufe qnan- 

tité de Voladle n’a ricn de remarquable qu’une petite emboucheu- 
re , oü fe rendent un grand nombre de chiens de Mer que les habi- 
taiis d’Hirta vont tuerá grands coupsde baílons, mais avecbien du 
rifque, car oucre que dans remboucheure,iln’yaquaíi pas d’efpace 
pour ramer & qu dfemblequel’entrée leur en foit ferméc de tomes

Í'arts, íi parhazardle vcnt change pendant qu’ilsy font il faut que 
es hommes & lebacteau y periílent fans reílburce.

Cetre Ifle eít compofée de plufieurs Rochers qui s’élevent jufqidá 
1 0 . 10.&: i4.braílés audeífiisdelafurface del*eau, fiir lehaut def- 
quels dans les fcnces qui s’y troiivent s’engendre cette prodígieufe 
quantité de Voladle done nous avons parlé. II y en a un entre autres 
nommé Sfacca-donNa ¿ont l’accez eítencore plus difficile queceltiy 
de Burra i car apres avoir grimpé la hauteur de douze oufeizebraí- 
fes, on vient á un endroit, oü il n’y a d’efpace que pour mettre un 
pied ou une main, d’oü fi fon vient á gliííer il raut neceíTaircment 
tomber dans la Mer. Nous refervons pour un autre Journal le reftc 
de cette defeription.

C IFR E S N O UV E A U X  OU N O U V E L Z E M E N T  R EC E US.

Hiíloire de la veritable origine de la troiíléme Race des Rois de 
France compofée par M. le Úuc d’Epernon , & publiée par M. de
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PrAtje. In 1 1 -  A  Parts chez, Seh. Cramoifi 1680.

Paralleles hiítoriques , a París chez Denis Thierry ̂  in 12 . i íSo .
DiíTertationes hilforicrc &  critica quibus Officium Ss. Sacramenti

S. Thomz vindicatur contra R R . PP. Henfchenii &: Papcbrochii 
Conje¿luras &c. in 8. a París chez Ant. Deza/Iíer.

Traicé d’Horlogiographie par le P. de la Magdeleine avec plu- 
lleiirs figures , in 8. chez le méme.

L ’Anacoinie dii corps humain avec fes maladics &. les remedes 
pour les guerir, felón les Auteurs Anciens 2c Modernes, in i 2. 1. 
Vol. a París chez Jean Couterot

Nouveau Syfteme de l’Aiman par M. Mallemenc de MeíTange, 
a París chez Jea n  Cujfont rué S . J  acoques,

V.  J O U R N A L  D E S  S q A V A N S .
D u  L u n d y  16.  F e v r i e r  M. D C .  L X X X .

L I B E R  D I U R N U S  R O M A N O R U M  P O N T I F I C U M  
ex antíquijjimo Códice M S. nunc prímum in laccm editas ̂  opera ¿r 

jitidío Joan, Garnerii e Soc. Jefa , ^ui notas dijertationefque addidit. 
In 4. á París chez Gabriel Martin , rué faint jaeques. 1680.

IL y a peu de livres que Ies fcavans avent reclierché avec plus de 
füin 6c avec moins de fuccez que celuy-cy. Cec empreíícmcnc 
venoit de ce qu’ils le trouvoient cité dans Ives de Chartres , dans 

Gratien, Antoine Auguílin &  quelques aiurcsmodernes, 6c que ce- 
pendant ils nc pouvoient connoiítre cequ’iiconteiioit parce que ces 
Auteurs n’cn rapportoient qii’un tres-petit fragincnc d’une profef- 
fion de foy des Papes. Le Pere Garnier i’a enfin tiré des tenebrcscü 
il a eílé enfeveli depuís filong-temps, 6c Pon volt par fes foins que 
c’eíl un recucilde diverfes formules dont les Papes fe font fervis ca 
écrivant fur diverfes matieres dans le 7. 8. 6c méme dans le neu:- 
fieme ñecles, 6c qui au fentiment des perfonnes verfées dans la con- 
noiíTancc de PHiíloire ancienne de PÉglife furpaíTent de bcaucoup 
les formules de Marculfe.

Tout Pouvrage eíl divifé en fepc Chapitres. Le premier montre la 
maniere dont les Papes des premiers ñecles inferivoient 6c foufcri- 
voient Icurs iettrcs.

Le 1 contiene tout ce qui fe paíToit a Pordination des Papes depuis 
le ñxiéme ñecle, avec les lettres que Pon eferivoitaux Empereurs 
8c aux Exarques de Ravenne, c’eít á dire aux Prefecls qui pendanc 
Pcfpace de deux cens ans ont gouverné dans cette Ville pour ces 
IViiifcs jufques méme á la Tirannic, afin de les avertir de la more

du
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